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Revuic dla Semaine: Ce que c'est q'rutne paroisse.-La coloni-
sation dans le comté de Portueuf.-Quelques réflexions tou-
chant la production de la viaude dans la Province de Québec,
extrait d'un mémoire présenté A l'l-lon Commissaire le l'a-

-:griculture et des travaux publiyï par M. E.-A. Daruard, di-
rècteur de l'agriculture pour la Province de Québec.

Causerie Agricoli: Préparation des alimets pour le bétail~.-
Composition fourragère pour les hivers de disette.,

Suijets divers: Valeur des différents fourrages.-Moyen <lo dé-
truire la marguerite blanche des champs.-Marcottage des
pommes de terre.

.Zibliograplhic: "AL foyer do mon presbytère," Poèmes et
chansons, publié par M. i'abb6 Apollinaire Gingras, curé de
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M. J.-A. Langlais, St-Roch de Québec.
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seau, antourde .Plonogr"aplhy madc easy." Publié par livraison
en vente chez M. J.-A. Langlais, libraire.-Prix, 10 ets par
livraison.

Choses et autres La cendre ajoutée au fumier.-Engrais peu
coûteux. ..

Recettes : Vin du pauvre ou de fruits mélangés.-Vin de su-
reau.-Compotes do gadelles.-Confitures de gadolles.-Ge-
lme de Gadelles.

sos abonnés relardataires.-Nous prions instawment nos
aboinnés retardataires de nous faire parvenir dans le cours du
m6is de juillet ce qu'il nons doivent pour arrrages d'abonne-
ment, à la Gazette dcs Cantpagnes. Nous désirons donner une
nouvelle toilette à notre journal.aveo.leler numéro do sa dix-
neuvièmne année, et'éomme ce changement nécessitera une dé-
.pense de plus de $300, on cnmprendra que nous ne pourrions
-faoilement le faire bans quo nos abonués se fassent un devoir
de nous pa:er os qu'ils loiué doivent,

REVUE DE LA SEMAINE

La paroisse.--I ~est dans l'.Eglise catholique, cette
grande famille des âmes, des liens aussi puissan ts
que inystérieux qui nous joignent les uns aux autreti
et nous rattachent.' à Dieu do qui tout vient et à qui
tout retourne: ils nous enîvironnent, nous'unissent;
nous aident et nous protègont. Du berceau à la tombe
nous éprouvons leur action tutélairo, mais souvent,
hélas ! sans les reconnaître, sans les apprécier, sans
leur rendre force pour force, amour pour amour dans
la mesure de notre puissance.

Enfants do Dieu, nous devons aimer tous les hommes
comme des frères, suivant le grand précepte de la loi :
Trous aimerez Dieu pardessus toutes choses et votre pro-
càain coim vous-ménes. *Enfan ts de l'Eglise catholique,
nous devons aimer surtout nos frères, les chrétiens
fidèles unis dans la même foi, dans les mêmes pra-
tiques, dans la même obéissance. Enfin, membres
d'une paroisse, nous devons être unis, d'esprit et do
cSur aussi bien que par les actes religieux de la vie.
a cette paroisse qui est le berceau de notre enfanco
chrétienne, le résumé de tous nos souvenirs sacrés, la
patrie de nos âmes.
'La paroisse, n'est elle pas réellement, on attendant

le-ciel, la patrie de nos âmes? N'est-ce pas à la pa-
roisse que nous fûmes, dès l'aube de la vie, aux f4on-
taines sacrées -du baptême pour y recevoir. avec la
gràice divine, le titre inpérissable et glorieux d'enfant
de la sainte Eglise ? eT'est.cO pas là que nous avons
reçu les enseignements do la foi et que nos âmes,
dans les instructionssimples etsublirmesducatehisme,
se sont ouvertes à Dieu, apprenant à lô connaître, à.
l'aimer, *à l servir? Fest-ce pas à la paroisse que
pour la première'fo s nous nous sommes. aesis au-ban-
quet de Dieu et que nos Ames ont éprouvé, avec la
venu de Jésus, les plus douces, les plus saintes joies
qu'il est donné à l'homme de ressentir.?

N'est ce pas la paroisse qui rappelle tous les jours
solennels do la vio souvenirs de la pénitence1 de a
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confirmation, des serments échangés au pied-de l'aut 'ter;les prògrès que fct la colonisation danslo"comté
tel, dans le sacrement de mariage, deheurcs de deuil de Portneuf Les nouvelles, paroisEes; les nOuveaux
et d'espérance; et aussi du secours 'obtenu par la centres do colonisation progressent rapidement, té-
priro dans les moments de. défaidatice, de trouble, moins los travaux qui vienfont de cominmencer dafs
d'angoisse où nous sommes venus nous prosterner de- la paroisse StUbilde, comté"de Portneuf.
vant le Dieu du tabernacle pour l'it demander force, Le 4 de ce mois, a eu lieu dans cette paroisse la
courago et conso'ation ? 1' , bénédiction de l prenière pierre d'une :jolie ég;ise.

Oui. la paroisse, comme une patrie.plus étruite et Cette église est en pierre, elie a 142 pieds de longueur
plus chère. est un lieu béni que D ou a consacré par sur 57 do largeur. Les travaux se foit volontairement'
le souvenir dos joies, des douleurs et des émotions par les habitants de la paroisse, neuf maçons tua-
saintes ; ausLi les uns ne )euvent!e quitter; d'autres vnilent actuellement, et les h:tbitants montrent une
avec amour ot constance en reprennent les sentiers tròs.grande bonne volonté à :os servir et à leur pro-
ialgré l'é oignemert; et celui qui est allé vivre u curer toutes les choses nécessaires pour l'avaucement
un sol étranger, s'il est trop loin pour revenir dormir de l'ouvrage. On espère presque terminer la maon-
dans le cimetière de ses pères, donne à la terre non- -nerie du carré de l'églisc cet été. Cette église sera pro-
velle où.il dresse sa tente, le nom de.la paroisse qui bablement o'verte au culte l'année prochaine. La
abrita son enfance. paroisse de St-Ubalde, n'a un- uré que depuis 1871,

.Dans ce siècle, beaucoup d'existences s'écoulent le curé actuel,, E!le a été.grandemient aidée par la so-
loin des lieux qui les ont vus naitre; elles'sont empor- ciété de rolonisation du comté.de Portneuf. Cetto pa-
tées par lo courant des événements, par le tourbillon roisse renfernme environ 140 familles qui vivent assez
dle la vie, et nous sommes plus.nom:ides que ne l'o. à l'aise 'pour l plupart. La ¡;aroisse de St-Ubaldo
taient nos pères ; néanmoins bien des hommes encore pos.ède de bonnes terres' 'uie è:t"érigée canonique.
naissent, vivent et meurent dans la paroisse où vé- ment et civilem'ent, elle a ses éuoles, ses marchands,
curent leurs aïeux et où ils espèrent qlue les enfaits ses frgerons, ses menui iers et des pouvoiré d'e:n
suivront les tra :itions de la famille. Mieux que d'autres magnifiques, sur lesq m ols sonit bâtis plusieurs rnoiliis
Ces liomniee privilégiés peuvent aimer la paioisse a farine et plusieurs scieries qui rendent beauëoup de
comme la famille do leur âme et l'église paroissiale i la paroisse. Saint-Ubalde n'e- pas non plus
comme la maison paternelle. En entrant dans cette on arrière sous le rapport du progrès en agriculture ;
église, ils marchent sur la trace des lpas de leur père on se rappelle que cette paroisse possède depuis'pròs
ci s'agenouillant sur les dalles, ils reprennent put' d'un an un cercle agricole très floî'issant. Depuis l'ar-
étro la place où leur mère ouvrait son âme à Di)eu rivée d'un curé à Saint-Ubaldo, il 6'est formé en arrière
dans le sacrifice et la prière; la vie et la mort unissent de cette pai-oisse sur' les bo'rds de la rivière Batisean
leurs souvenirs pour les élever à Dieu dans la coi- une nouvelle paroisse, grâce aux secours des sociétés
Munion des saints 1 de colonisation du comté de Portneuf et de Québec

La paroisso n'est-elle pas, en effet, l'image soisible centre. Cette nouvelle paroisso est N.D des' g s
de cette gi-ande communion des saints que les apôtres do Montauban qui, elle ûîxssi a son curé, le Rév. M.
nous ont enseignée' comme l'ayant apprise du divin Casault, depuis près d'un ai. Comme on "le 'vit la
Maître disant, avait de les quitter: Père saitit, fites colonisation a fait des progrès dans cette partie du
quils soient un, cOmmne nous sommes un. La messe do comté de Portouf.
paroisse, spécialement ofierte à Dieu pour to te la Production de la viande dans la Province de Québec.
piroi!se par lo pasteur, est la supreme exp*ession de -Ious empruntons au mémoire do M. A -E. Barnard,
cotte union au pròno qui accompagne le sacrifice, il directeur de l'agricultaré, j)rés*enté.à l'on. Commis
inous est recommandé do prier pour les membres vi- sairo de l'agricuilture et 'd6s'Travax Publies de la

vants ou morts de la paroisse, pour les fondateurs de Provinco de Québec, l'extrait suivant touclant la
l'église paroissiale, pour ceux qui lui ont donné de productiondo la viande:
Jours biens,.pour nos pores, nos mère, 'pour toue ceux -'1 apport esur le inillios'depiùàtràs'quainodui'tï'e-
dont les corps reposent dans le cimetière on dans l'e- portatiou'du btait eaunadieou Europe, 'est g peine si:utre

lise. Com ces paroles simples et touchantes té- province ou. a retir6iquelquos milliers, pour' sa:part, tous
inoignenît bien do l'union de la paroisse a ciel co IUn rle ent de lat marine anglaise, qlui mi te

urgatoire rla to-r dans la connunion des injuste, exige que lesaiseaux alloneut.uu iombre-donné:de
-ai n ts pieds cubes par tête de bétail, quelque soit son poids. Ce rd-
Ah ' îPentendons plus ces paroles d'une oreille dis. glement a pour ed'et de favoriser lexportation du gros b6taiti au e6tritiîetit'du p tt ý.z ý1 ' .ý-ý ý. ' .*-ý *-'traite et d'un coeur indifèéront. Prions pour notro pu- "t'De fait, pour unanf, pesau3 ivrer; e

roisse, aîmons-la, tenons il elle puir les pmssances le renie fret que pour un animal pesant 800 livres, bien que
vives do notre âme; quo la paroiàse soit pour noti, à ce dernier n'occupe pas plus de la moitió de lespace. Il e<st à
la ville ou à la campagne, une famille i laquellenous espérer..que ce .rglement sera. chaug6,ou i que de nouvelles
rattaclen le zèle, pour la gloire de Dieu et l'anour nlign nous ouvriront les débouchés nilleurs qu'en Angleterre.
d n fères.Dans la partie fçaise de notre.prou,'esurtout, iea.s-tbme du culture suivi twnd a la production d'animaux de petite

La paroisse, par dos lions puissan ts et mystérieux, taille;.mais ces animaux se distingueut par l'abondance et là
;nos rattache à notre diocòeo, à la sainte Eiào c*¡ - richesse du lait che les vaches, et par l'excellente qualité de
ýhölique, et do cette terre d'ex il, nôus 'élèvo jusqu'à la la; viande d bocehuie.tbdiiquo, et«a<COn nons'rocouinaido qouvent do transformier nos.raccedecélOsto pati, jusqu'à Dien.-Annales de 1. XD. deS b6tail ou vue des besoinis de l'exportation anglaise. Mais, pour
Victoires. arriver à cette lrausforimation, 'il faudraitcommencer par

trausfoîuer notro agricult uro:do foud on comble. I LiadraitLa co!on'sandans le coe <le .?ort.euf.-Il noirs5 rendre riceds et plautureux de pauvres prmiries, de widrables
fui tplaisir, dit le Couurrier du Omda, d'avoir a consta. jpturugeu. Il faudrait ccsser de nourr r le bétail à la paille

I
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eindant l'hiver. il faudrait enfin Iaire pratiqu'ér les prinp" .Pou pourvoir à cette indication, l'homm a ima-
l'une bonne agriculture, et on les igiore presque partout. giné de poueittr les aliments d l'onimaux à des pr -

Mais o cis s p on'en cq retado la pro- gions anales .elles dont ilfait uagc por
duction d laviande, cettetransformanjton, si elle ftait.ossible - .ana ogc .

serait: granudèment nuisible au lieu d'fif. utillei D'abord, ou les siens mêmes.
sait que ce sont'leepetites races bovines, 'telles que lèe Ryleoi, 'Notrebut n'est pas ici d'a border les m nti ations

'c ;lesKerries, d'Irlade, et les races dés montagnes n p es faciliter la conservation des ah t 1
plYsde Galles, en Angloterre, qni sur les marchés dé Londres nî sufra, pour le iýnoienf, de savoir que ces inc i
to veudent le plus cher, livre pour.livre.1 cii est de mme de .nas o r t u u é a e
certaines petites races <le Ërancei pubr les marèhés de Paris. pùlatîonîwont jîràë 92 .oujours pour résuitnt dondre
De plus, il est établi d'nne inanière qui nie semlile irréfutable, les aliments plus difcçilemerit attaquI b c pa. r h

ue produc.ton d la meiller dans les conditions quide digestifs et de rendre plus imperativeo 1indica-
les plus favorables à l'exportation, n'offrent pas autant d'a to d é tins propres i faciliter ladigestion.
vantages aux cultivateurs de nos, vieilles paroisses que la pro- t L eb
duction du lait.- Or, je ne eainîs pas do alniner, notroevcho Cos pIq)i atons5 ont p
tnnadiennA eSt une des meilleures vaches laitières du monde. 1n. De faciliter la mastic:tion (telles sont la divi-
En dehors des ciréonstancos czcptioonehes, il faut donc s'at-

tacher loplus ossibleAla production an benirrect du frmnage. Sion et. lnacéion des su bsta nees alimentaires)
".En efft, les immruenses territoires situés ni pied 'ics Moi- 20. Do ti itusformer certains principes .pour ls

tagne Rocheuses, par exemple, pioduisont des containes de rendre plus solubles. plus savourenx et mênie moins
milliiins die têtes il un prix nominal; la vache, du Texas ne
lart'gtnère plus de $2 par tête; les prairies sont lù, ouvertes ma!fîîisants (tele morat la cuisson, la ferme;,tati0îi,.l
Stout venant ;on y voit réonis des milliers d'animaux appar- torréfact iorn, la gernifnatioi, etc.).

tenant.nn'xmôme propriétaire. Dernièremont, ces troupeaux out Parmi tes piéparaitions, les unes, coinmme la division,

été gr:dementaméliors parlinfusion du sangdes meilleures la macération, no modifient donc la constitution phy-
rnces'do boucherie. 'Cotte auélioration 'est tîès-rapido, puis-
qu'un seul tanreau' transforme 'nnuellemnent les produits de 9&gue desalimouts, tandis quo !eýautres

0 A100, vaches. Quelques cavaliers dirigent ces imnerisea la fois Jour constit.;tion chimique. uotes ont pour
troupeaux d'un lien à un autre,"jusqu'gi ce qu'ontin l'aiimal '- effet, enfin, d'apporter dans la quantité nécessaire à li
i-'ve, demi gras, a u premie .r peste de iîlienîta do fer.,.i De'mion' ranspomirtedasted'e.eilede, nutrition une réduction. souvent très-notable ,et do

Do* làýýon'lo transporte dans !es'contros oit, le mais abonde rnr nidasléooi gioo tsrotdn
etlaaprs quelques mois,'Pammal arrive nu marché de New-Yorlc , ricole et surtout dans
on même de Montréal. S'il est de premier 'choix il se vond or- les moments de pénurie, une place importante.
dinairement 5 cents la livre, ei vie, mais le pfix moyen par Les gi ainis et les tourteaux, les fourrages fôliaces
tOte de gros bétail est d'xenviion 4 ctrnts la livre, pour les aui-
mnaux dechioir . .. · ulsecs ont .verts, les racines, les ties anes n letber-

"Tout me porte à croire que «es pris se maintiendront, cules ont des ' Hets, qui gagnent notablomnut'
comme ruaximu, pendant bien des années encore, itcause do quand on les souiet ai unc divisioi plus on inoin

l'inense tenitoire tant aux Etat-Uuisqu'ec Canada, o qe pour qiqu's
vio de Panimalne cofite rien on àApo p ès. uns d'ente eu.

"Il. est. également établi que pour produire 100 livres e re
viande pod nveil fautdra dlotîînc à 'animoal la niéie nour- L ore(qieé l'on, fait entrer~ I'orgye,~ le blé, 'le, seigle,'

vinde, -poids. en vie, -l fadr done . 1 ma amm or
rituro qu'il en faut pour obtenir 64 livres de beurre. on 175 de le sarraisin, les féveroles, les pois, etc., dans 1'i imen-

fromage gras. En estimant le beure A23 cenîts et le fromage tation habituelle des animaux, on ne peut leur dohner
gras A' cents la livie,. moyenne,' on arrive aux 'résultats sui- entières ces graines qui,.à cause dl leur dureté, 6chap-
vants:,Une même quantité de nourriture doune produra >rn t grinemoui e gando pari et la t-
soit 100 livres de viande, poids vif,, valant $3. ou inévitabl4 neut en grande partie - b. -
le beure à 3 cents, valant $14,72 ou 175 livres de fromage cation et passeraient dans le tube sans avoir subL.

gra' 11 cents, valant $19,25, ou 64 livres de beurre $14,72 et tontes les modi tcations nécessaires pour être depouil-
120 livres dle fromange écreni6 à S et8 2.~.l120 aiv dentonégo dier leuété, î,o.3 r .- lé'es de toutes leurs parties alibiles. C'est ainsi que,

" Lo J'ait mentionné ent dernier hien a été démontré, àl'évi- u l'vne rexmo, uesp m ce
dece, lannée dernière, aux Etats-Unis et a Ontario. J'ai don- pour l'avoine, qui es, paii.P,
dé les prix moyens obtenus l'an derniier pour les meilleurs pro- graines, une des plus faciles a macher, on constato

duits. Ialhenretsemenit,la moyenne de nos beurresetfromages cependant que, quand on la donne en nature mêmu
est bien loin de rapporter autant, rmais c'est uniquement A chez les chevaux jeunes, il on passe à peu près 1 1.5
cause du peu de soins et de connaissauces des fabricants.

SJe no conniais aueune statistique qui établisse le nonebru qui n'est pas digéré, surtout si l'on 11'V a pa mêlé UIL
et la valeur des bestiaux engraissés dans cette province, niais peu de paille hachée qui force toujours l'animal a mîa-'

il est de fait que les Marchés de Québec, et surtout do Mont- cher plus coiplétemeit.
réal, salprrvisioniient*poir une grande partie à Ontario. J'es- Afin d'éviter ces inconvêînients, on broie on con-
time que test à peine si vous pouvons subvemi,à notre propre a
consommat ion, et la faible uxportationa dnaiiiiiaix gras pro- ca stances alimetaires. Souvent êie oit
venant de cette provinco est plus que eonpenséo par les ani- les réduit en farine pour les délayer dans les bois-

itiaux de boucherie, que nous lunpoitons pour l'alimenîtation de tons.
nos.grands centres.-. " La faible dépense qui résulle de ces préparatipns

est largement compensée par la certitude que l'on

C AU S E R I E AG R I C 0 LE acquiert que la totalité de ces aliments, très-nourris-.
sànis et toujour s os<z chers, sera digérée et profitor.at

îa1IPARATION DES ALEiENTS 1OUR nE BETAIL. aux animaux.
F-,: . 'Des expériences formelles démontrent; du reste,

Les matières que la nature a réseivées pour l'ali. l'im(nense avantage le ces divisicots de graines, qui

mentation des animaux' domestique.; se présontent sont d'autant p.luis preiuresque l'on a aulaire aù des'

uiouvent avc 'des caractères tels, qu'au point de vue aninaux vieux o11 .junes, 1l des sujets gloutons ou a'

des eflei.iiti'es qu'ils doivent produire sur ceux qui des individus qui ont les« mâchoires oin mauvais etat.

les consoinrent, il y a tout l gnger en leur impri- -Les pois, Ice fiverules, les vesces, peuvent être soui-

mnt'cer.taine.'modilications, soit pour on* proloniger mis ir ces préparati'is. :t pour celles-ci, comme pour

la conservation, soit' pour epécher d'oflfrir tropde Ic le grainei de céréales' meme, on peut aussi atteindro

résiutn'e aux orgaries d'gestifs. " • å peu pi ès lo mème but en les soumettant à la cuisson,
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autre préparation quil faut, même prééeor dans cer-
·tains cas.

La réduction do ces subsanes on fa me fr n
eulëéent l'inconvéniotqnil f t ouvent uc6ìrir w
in mounier, mais les farines s'altèront assez facile-
ment elles séchauffent et nuisent à tous les animaux.
Il faut voiller à ce que l'on n'on prépare qu'une petite
qiantité à la fois pour qu'elles soient toujours frtieis.

Du reste, les farines ne convieInnent que délayées
en petite quantite dans les boissons, pour les femelles
pleines, les jeunes animau., les animaux convale-
cents, etc.; elles favorisent trop l'embonpoint et ne
sauraient convenir aux animaix de travail, qu'elles
empiteraient en les rendant mous et indolents.

Les tourteaux résnltant des résidus de plusieurs es-
pèces de graines oléagineuses dont on a extrait l'huile,
peuvent former une nourriture substantielle dans cor'
tains cas déterminés, et surtout pour les bêtes à l'en-
grais. Dans tous les cas, les espèces de galettes dures
qu'ils fdiment doivent être divisées en morceaux, puis
réduites en petites particules, soit au mart-àau, au
maillet ou au moyen d'un diviseur spécial, d'une ma-
chine quelconque.

Les pailles, foins et autres fourages foliacés g;gnent
corsidérablement aussi à être réduits en particules
plus petites. Entières, ces substances sont difficiles à
prendre, les animaux les gaspillent, une certaine,
quantité tombe toujours dans la litière. Divisées, elles
sont plus faciles à prendre, à retourner dans la bouche
et a mâcher, etc.; cela a lieu au plus haut dégré si
en môme temps qu'on les divise en morceaux plus ou
moin longs, on les écrase encore. Il est même de ces
produits très ligneux et longs que les animaux ne
sauraient ni prendre ni milicher (tels sont les fanes
des légumineusas séchées, etc ), si on ne les divisait et
les écrasait préalablement.

Quand dans les masses de fourrages il existe des
plantes de diverses qualités, les animaux font un
iriage des meilleurus et gaspillent les autres. En di-
visant le tout, cet inconvénient disparait, on rend le
triage impossible. De cette manière aussi, les four
rages peu ppétissants peuvent se niêler à des ali-
men s appétissants. Ainsi, la paille peut se mêler à
l'avoine o1 il une autre graille, et l'aniinal mange en-
lièrement cette paille qu'il ne consommerait qu'en
très fiible quantité si elle était entière.

Du reste, il est très-souvent fort utile de faire aux
autres aliments un mélange d'une certaine quantité
de fourrages secs liaclés, et surtout (Le iaille, quand
on donne, par excunple, des fourrages verts.

a paille, dans ee cas, modère les effets laxatifs et
prévient la météorisation que le régirne du vert, ti-op
brusquement imposé aux uni mnaux, amène ordinaire-
moent. Aussi est il fortement recommandé iar tous les

hygiénistes d'habituer les animaux a l'idminit-ation
du vert, en commençant par y mélanger (les fourrages
secs et huchés. Il en est de même encore quand on
v-eut. nourrir les animaux aru moyen d'aliments cuits
ou fermentés, tels que les résidus de brasseries; un
mélange avec une cortaine quantité de paille est très-

5ygeénique.u reste, dans toutes les préparations liquides,
dans tous-les mélanges, il faut hacher préalablement
les matières foliacées sè-hes, afin qu'elles se mêlent
;nieux aux antres et qu'elles absorbent mieux les

liquides. Les fourrages secs dos chevaux.doivont être
iiieix divisés queceux des bêtes bovines'.

on a quelquof'os. aussi appliqué la divion aux
foioi ges verts. No'iTs' ne cif-ofönaas u' il yT ait téel-
loment avanta ge. Dans tous lecas quand on divise
les fou-rages vei-ts ilinp'orto de ne le faire qu'aunme-
ment de les administrer; sinon, en. masse, ils se flé-
trissent, s'échauffent, f£rmentent et deviennent moins
appétissants et même nuisibles.

Toutyfois on y mélant un peu de paille, ori p:rvient
à neutraliser. en partie cette tendance à l'altération
spontanée des fourrages verts

Les racines et les tigos chainues, ainsi que les tu
bércules, ne conviennent guère aux animaux si on ne
les a préalablement réduits; on les coupe en morceaux
variables) tantôt prismatiques, tantôt aplatis, etc., si-'
non la préhension et la mastication en seraient sou-
vent difficiles. Et puis, dans les mélanges alimentaires,
il serait difficile sans cela d'opérer la mix.tion de ces
substances; car, dans ce dernier cas, l'animal pour-
raitalrs aussi, comme cela rrive fréquemment, qu'ils
fussent ai-rêtes avant d'arriver à 1 estoniac et don-
'nassent lieu à des accidents plus ou moins graves.
D'après certains auteurs, le mieux serait,' pour les
bêtes bovines, des tranches larges et'fines, et pour les
bêtes ovines, des morceaux prismatiques. Les prati-
ciens nous répondront sfns doute sur ce point.

cOm POSITION FOURRAGERE POUR LES HIVERS DE DISETTE.

Il ne fa ut pas se le cacher, la récolte des fourrages
laisse beaucoup à désirer, et il est faòile de 'révoii
qu'un grand nombre, de cultivateurs seront dans la
triste nécessité de se dt-faire d'une partie de leurs ani-
maux à l'automne. Ce n'est pas la première fois que
les cultivateurs se ti-ouvent placés sous de telles cir-
constances; dans' différents pays on a eu à souffrir des
longues sécheresses, et tous les moyens possibles ont
été emp'ov-és dans le but de se soustraire à la disette
des fourriages causée par une sécheresse trop longtemps
prolongée.

NouS croyons être utile aux cultivateurs en leur di
saut comment ceux de la Hongrie sauvèrent de la fa-
mine, pendant l'hiver de 1862, les deux tiers de leurs
bêtes, l'a tre tiers ayant déjà péri. C'est un renseigne-
ment dicté par lai plus rigoureuse nécessité qui les
tauiva de la misère et qui aujourd'hui a son impor-

Une séelicrese impitoyable avàit désolé pendant
les tiois pi-eniè-es saisons le l'année les immenses
1 laines à sol sablonneux du pays, les prairies n'a-
vaient présenté qu'une aspect jaunâtre. Après avoir
fait consommer le lieu de foin qu'ils avaient pu récol-
ter à g-rand' peine, les cultivateurs, au desespoir,
avaient reicours aux moyens les plus énergiques pour
sauver le bétail qui leur restait. Des amas de balles
de blé, liabittuelelement abandonnées atu fumier, étaient
restés intacts faute de pluie. Ils les donnèrent avec de
la p:iille hachée aux bètes affaumées, qui s'eu trou
vèrept tarit bien: que mal. Mais bientôt leurs lèvres
s'ulcérèrent. On obvia au mal par quelques lotions
adoucissantes et en humectant la nourriture avant de
la donner-. Mais celle-ci manquant 'de matières suffi-,
sauntes, le bétail allait de plus ci plus dépérissant.

Alors, oui employa un autre moyen indiqué pa- la
science; on lit ferm~nter dans les cuves les balles et

4O4
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la paille hachée. en y mêlant quelques poignées de agronomes. Nous devons i l'obligeance ,d'un de nos

grains et do sel. Oi .uperposait par couches d'envi- correspondants de Fraserville une étude sur la valeur

ron douze .poneces d'épaisseur dan'a la cuve le mélange, des différents fourrages qui p.ourrait être con ultée

enli'arintavce quéques-jtintes -d'eaudeson; on avec avantage pariles cultivateur .. ' -. -

lermaiit heormétiquement'l'ouverture de la cuve avec Voici la trid4ction, de cet article qui viont de nons

une couverture' épaise' et la fermentation s'operait être adréssé par notre cori espondarnt 'J.-E]z.-P. et qmi

dans un autre lieu que l'étable, par une chaleur de 15 a été publié dans le -Rural NewYorker :

à 20 degrés. ''Les prix du imarcihé senton grando partie basés sur

Tingt-Quatre jours après cet osni,. on pr ésenta aux la valeur réelle Si une tonne pesant de 'paille '(200
bêtes ce fourrage artificiel. Toutes 'le refusèrent au livres) se vend cinq piastres et une tonne de foin dix

premier abord. Cependant une vache y goûta, puis se piastres, c'est que le foin vaut deux fois plus cormme
mit à le déorer; lés autres l'imitèrent.. L'experience nourriture que la paille. Mais si pour nourrir les ani-

avait pleinement réussi. maux on'ajouite à une tonne de paille la valeur. d'une
Dans la suite, par économie, on substitua aux rains piastre en blé-d'inde 'au lieu d'une tonne'de foin, et-

de toirteux dissous dans l'eau, dans la proportion de qu'on vende alors le foin, il y:a là unprofit net de
25 pour 100. Le mélange présenta' alors l'équivalent quatre piastres. Voila un exemîple de tout le système
d'un bon foin. dans le choix et l'usage des divers fourrages pour les,

Lesel, en quantité de dix onces par cent livres de animaux.
matière. provoquait li luetion chez les vaches laitières ' On a fait un grand nombre d'expériences pour dé-
et favorisait' l'engraissement de tout l'e bétail. On sait couvrir.lavraie valeur. de différentes espèces de four-'

du reste qu'il est un stimulant énergiquê dans la di rage et plusieurs années d-études ont été employees à

gestion. Toutefois, on l'employait en moindre quan. ce sujet par des chimistes ; de sorte que nous avons
tité dans le mélange destiné aux vaches, afin de con- maintenant, dans un court tableau, le résultat de plu-

server au lait sa valeur normale. sieurs années de travail.'
Afin d'entretenir l'appétit des. bêtes, on leur donnait Dans le tableau qui va suivre,.on trouvera lavaleur

au milieu de la journée, avant de les abreuver, de la en argent de différentes substances comparés à de bon

paille sèche ayant été placée entre des couches de foind'une valeur de $1 par 100 livres. C'est à-dire que

foin, dont elle avait pris le goût. . le foin vaut $1 par 100 livres, ou un centin la livre

On constata, après un mois d'expérience, que le bé. ou $20 la tonne comme nourriture, quand chacune des
tail avait le poil luisant, l'oil vif, indices d'une bonne aatres substances vaut la somni.e qui lui est assignée
santé. dans le tableau suivant:

Cependant, on remarqua plus tard que les rumi- FoirraoeB ri8

nants étaient atteints d'inflammation aux pieds. On re-
connut que les propriétés vésicantes des tourteaux.« Tigeendebl&d'inde; parlv . 20

Avoine....................
étaient la cause, et l'on'remédia au mal. 'o

Aux chevaux on donn'ait, après le repas du matin, i.......................
une moitié de ration d'avoine mélangée à de la paille Seigle .............................. 31

hachée, après l'abreuvage 'une autre moitié, et ils s'en Herbe de Hongrie (Huugarian gras>..........31
truain be.Herbes ui0lés.......---................. '

trouvaient bien............................ 
2

On conserva ainsi le bétail jusqu'au printemps.
Alors on put lui donner du fourrage vert, qui le remit

complètement dans son état normal. Foin de bouýqualité ................. 10
A défaut de balles do' blé, nos cultivateurs ne man Foin do Hongrie.............. . ... 04

quent pas de paille. .Is peuvent donc, on toute con, Foin cn 6pispus nurs............... .. 1.1r

fiancé, user du procédé hongrois, en le perfectionnant Pois coupés, on coss, . ... 1.21

tin 'us a aindefi pscelsd é 'Meilleur trèfle .... .................... 1.39

toutefois par des rations de foin auprès celles du nmé-0 tefis de 1. aille:
lange fermenté.

-Sigle, pair 100 livres.....................

Valeur des différents fourrages. Tiges de blé-d'inde. .................... Gi
Avoine................................. 69

La sécheresse que nous avons eue dans le mois de

juin et partie dui mois de juillet, a ou la plus déplo-l
rable influence sur, la végétation des plantes four btres...........................12
ragères. Nous n'avons pas, comme l'an dernier, de
fourrage on réserve, c'est-à dire du vieux foin et par Navets ja ....

-onséquent la grande majorité cles cultivateurs sera 1aiis...............................
cobqetl i -a3jr ea ~etteraves à'suctre- 1 10 '

dans l'impérieuse nécessité do se défaire ù vil prix Patates ............................ 46
d'unepartie plus ou moins considérable de leurs bes.
tiaux pour pouvoir conserver l'auître. En provision

de cet état de chose, il importe d'étudier so-gacuse-
meut les moyens à prendre pour suppléer autant que Seigle '.'... ..
possibe à cette disette des fourrages qu se fora néces....... ............... 1.73

tiairem litir. Pois.:..................................... . 2.25:

sairement senîtir.
Le moyen de remédier à la disette des fourages a i coton.......... ............ 3.24

té titn sujet l'étude' pour tir) grandl niombr-e ( nos Graines e linde.pr. e......................
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P'roduits mzanufacturés : .,' • , ci os.
, R6sidi du lait après fromage, par 100 livres.... 18

Résidn d'empois (e bl.d'Inde...............24
Lait de beurre...: ............. ... 35

at'crm............................. 36'
. rains'de.brasserie................ 47

-on de blé-drPind..................... 1.42
Son do b............ ............ 63
SO l do seigle..... ..-................. 1.72
G'oteaux do gr.inos de coto ontlòres......... 1.75

ndesarrasin... .................... 1.79
Sou de selRl............ ...... 1.0
Gaàteanx do lin ....... ............. '2.51
Gateatux de graines do coton écaldes......... 3.22"•

' cette loigue liste iérilo d'être étudiée et est très-
-tile. Nous pouvons y voir ce que nous vaut actuel

.tnrit chacuno des substances y mentiotinées, 't or.
ehoi-sissant c'elles qui ont 'une plus grande valeur sur
la l-ite et un plus bas prix sur le mirché, nous serons
on mesure do sauver do l'argent. Et de l'argent sauivé
est gagné doux fois; p ?arc'que nous l'acquérons snls
travail' nous l'avona, peidant que nous avonscn
même:tomps le profit d'en' travail que 'nous avon
employé à autre ebose,

Supposors u.ai ensbù l'on peut faire usage de cette
liste avec avantage: Le fils .'un cultivateur doit jeter
Jhrs'de'la laiterie' uno certaine 'quantîité de lait'de
beurre Cela sera' une" perte ; l'enfint éprouve de la
ré'pugnnance à la faire,' et rega'rdant sur' le tableau
qu'il peut consulter il y vit 'que' ce lait'de bourré
vaut 35 centins 'par 100 livres ou t de centins la pinte.
Il dépt nse doiin deux piastres pour achetér un cochon,
et au lieu de gaspiller lo lait de beurre il le'met dans
un quart pour son cochon. Il regarde de nouveau au
tableau pouxr y trouver quelque chose à mêler hvec
son lait, et il'y voit encore que le son de blé vant$ C813
par- 100 livi-es. 1 peut en acheter 0 li'vres pour $1
(c'est alors le prix, du marché) ; il en acquiert un'sac,
ut le"fait manger' par son cochon; avec:-le -lait: 100
pintes de-lait de bcurr'e 'et 50 livies dle sàon nourriront
son .cochof ddi-ant. un mois, 'et pendant'ce temps il
gagnera 30 à 40 livres ci pesanteur. S'il ,achèto la
nourriture il fait un profit de 80 contins pour son- tra-
vail.et fait d'a lmier qui lui vaut on outro 10 à 20
centins. - -

Voilà l'avantage do savoir quelque chose sur la va.
leur'dès substances ailimentaires, et c'est là une con
naissance sur laquelle le cultivateur doit faire dé-
pendre son succès en affaire plus qu'il n'est porté i'
le M croire.

Marguerite blanche des champs.

raison, comnime s'il yavait uno provision de graines
en îéservo dans'le sein de la terre pour la ressemer
des,siècles durant. Une: fois dans un champ'qui l,i!
convient, ello l'envahit si bien, s'en empare sile'ste-,
ment, ,qu'il, n'y a bientôt place que pour elle ;. c'est.le
loup dans labergerie, la peste dans l'endroit. .
i Voilà une éternité qi'dn fait la guerre à cette plan te,
qu'on lamiiltraite, 'qu'on l'arrache, qu'on la brùle,eL
toujours elle revient. Cela peut 'être epliqué par le.
fait qu'on se lasse i' la besogne, ou qu'il n'y a qu'un..
petit nombre de cultivateurs qui s'occupent d'enu opé-.
ror la destruction. Tandis qu'un ultivateur essaye à-
on débarrasser ses champs'par l'ariaebage, le cultiva-
teur voisinEctnble se complaire en voyànt son Champ
rom pli de morgueri es sans se soucier si.'ellos nuisentï'
à ses récoltes. il faut donc activement so mettre-, inl
beogne et ne pas se décourager Al'ouvre de l'arra-
chage. Si elle est on quantité dans los.prairioq artifi-
ciel les,- on ne doit plus. songer- qu'à avoir recours au
déchaumago. Cela vaudrait mieux que delosenterrer
par un labourago plus ou moins profond et de'lescon-
ýerver pou' uinai 'direo en silos.

Nous empruntons à la Semaine Agricole (an née 1871)
lo moyèn suivan1t de détruire lermargaucritesblanches,
que l'on pourrait essayer

Est il possible de détruire les marguer:tes blanhes ?.
Voici ce que, répond un cultivateur. deo'Assompption:

"Avec do la patience et de la persévérance, la chose,
est très-possible. Celui dont le champ est iifesté de
cette, mauvaisoherbe, tous les automnes, pln-
d'jnt deux ou'trois années consécutives, 'répandre 'sur
son champ de 30 à 40 minotsdeè chaux par arpents
puis le labourer le printemps suivant, et le semer on
grain en suivant une certaine retatio, laquelle doit
finir en foin; au-bout de ce temps là, si vous ne l'a.
vez point laissée venir à graine vous trouverez bien
peul de marguerites dans votre champ. Si vous on
voyez quelques' pieds, arrachez les, ayant la précau-
tion de les prendre près de terre afin que la tige ne
casse point, et afin do pouvoir en arracher la racine--
mère. Au moment de chaumer, parcourez votre champ'
avec votre faulx et enlevez toutes les têtes de margue-
rite pendant qu'elles sont en pleine fleur: celle'qui'
fleurira après cette opération ne causCra aucun'dom-
mage.. Essayez ce moyen, et nous sommes persuadé
qu'il vous réussira en un temps a-esez court. Une per-
sonne de notre connaissance qui a suivi ce procédé,
l'a trouvé tout-à fait efficace.'"

Si la plupart de nos prairies ont à souffrir de la sé. Marcottage des pommes de terre
cheresse,' que les plantes y végètent lentement, il en
est une parmi cesplantes qui ne paraît souffrir nulle- Nous lisons dans un journal d'agriculture' publié
lement de la séchereosso. Si nldus n'avions qu'à nous aux .Etats Unis, un procédê pour le marcottage des
rjouir de la beauté de ses fleurs, nous n'aurions pas a pommes de terre qui offre beaucoup d'intérêt dans la
nous en plaindie.; mais sous une apparence sédui culture des pommes de terre. Il est trop tard pour en.
sante, elle cache d vilains défauts: ious vouîlonsupar- faire l'expérience cotte année; mais on ferait bien
ler de la marguerite blanche des champs. Il no se passe d'en prendre note et en faire'l'essai l'année prochaine.

pas'desemaines sans que quelques-uns (le nos'abo'nnés - Ce. procédé, en usage dans une grande partie de
nou'sdemanîdent de leur indiquer les moyens de dé- l'Allemagne, a pour 'effet d'augmenter' considéra-
truircce.ttoplanto iuii est la bête noire des cultiva- blementle 1 produit des pommes de terre.
teurs,' puisqu!ele étoutr'e ses récoltes, månge son On plante de la manière usitée, mais un peu plus
engrais, .et- à l'air do se moquer do lui. Il a beau espaeée qu'à Vor'diuuair'e, des pommes de-terre entières.
l'ariacher par brassées, 'la faire sécher au soleil, y Quand les plants ont atteint la hauteur de la mai,
mettr' le 'eu, iln'repousse tons les ans plus que de . on bine et l'on surle comme d'habitude. . .
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Le monient du buttage arrivé, au lieu *d'en'tourei
c.omme d'ordinaire on le fait, chaque pied"d'un' pet
tas de terre,, de le butter enfin, on étale les tigc

-comme les "rayons d'une roue; on les couche sur-,
sol, et on les couvre avec la terre qu'on a-prise dan
le voisinage. C'est une opération:que l'onipeut fuir
fiilement en posant le picd sur le plant. Quelques se
mZiines plus. tard, les' fanes se sont de nouveau élevée
au dessus du sol;-on les couche une seconde foie, 'eto
les couvre de quatre pouces de. terre. La s'arrète ton
le travail. Il prend i peu près le m.ême temps que 1
buttage ordinaire, mais il produit une récolte six foi
plus .considérable. Les tigres souterraines de chacut
des piieds sont oncombrées de tubercules et garnie
comme un chapelet à l'endroit où elles sont couverte
de terre.

Bibliographie.

"Au foyer de mon presbytère, " poèmes et chausous, publi
par M. l'abbé Apollinaire Gingras, curé de St- Edouard d
Lotbinière. Eu vente à la libraire de M. J.-A. Langlais, St
Roch de Québec.'Prix:'$1.
Nous remercions l'auteur pour l'envoi de ce volume conte.

uant quarante poèmes ét onze chansons inédites. 1L J. P. Tar.
divel, d'ailleurs si sévère dans ses critiques, en fait l'éloge sui
vant: " Tout est charmant dans cet ouvrage, depuis la Sour
jusqu'au Plongeon, et bien qu'il y ait plus. (le 8,000 vers dan
ae volume, on ne peut pas cependant dire qu'il est piqué de

vers. L'impression de ce volume est irréprochable et fait bou
iueur à létablissement de MM. A. Côté & Cie, do Québec.

Ce volume ue peut manquer d'être accueiUi favorablement
et nul doute que l'on -s'empressera dIo lui faire place dans ne
bibliothèques de paroisso et dans les Lamilles ou l'on tient à
ionneur d'éncourager la littérature canadienne.

«Dictionnaire .des locutions vicieuses dii Canada, avec leu]
correctiou, suivi d'un dictionnaire Caundien, par J.-A. Mous
seau, autcur.do Plionograply mnadc.cusy.
Depuis que M. J. P. Tardivel s'est mis à 1'eivre pour fair

l guerre aux anglicismes ci 'usage parmi les canadio a fran
çais, d'autres écrivains ont pris part à cette lutt propre i
,opérer un. changement favorable dans notre langage, et poun
peu que cela se continue noa ie manxîquerons pas de guides
pour nous mettre cn 'garde contro les anglicismes, les exprès.
siens vicieuses,*les Kautes de prononciation qui constituetl
Iaceent canadien, etc.
_ Nous venons-de recevoir la première livraison du ." Dicti.
.onnaire des locutions vicieuses, etc., " que se proposo do pu.
'blierM. J.-A. Mauseau. Ce travail, qui demande de nombrensos
recherches de la part de son auteur si nous eii .ugeons par la
première livraison, puisque la première lettre (A) contient dé.
)à 500 mots dout.50 an'glicismes, comprendra autant de livrai.
sons'piùs ou moins volumineuses qu'il a de lettres, à quelques
exceptions près. L'auteur-nienpeut préciser:le temps où cet ou.
vrage.sera termiré. Soulement il'y apportera toute l'attention
et le temps convenables pour en fairn un dictionuaire;qui, saus
être esempt de la' critique' pourra 4itre'consuiltó avec avantage.

M.-Manseau (il ledit lui-mme)-.ù'a"'pas la prétóntion du
travailler seul à la 'compilation de eò dictionnaire, il lui faut
le concoure:de plusieurs; et ce concon%, 'noua sominnes heureux
tde le dire, ne lui manque pas.c Nois ;pouvons donc compter sur un ouvrage bien fait et'de
première utilité, grace à Péneriie et à 'amour du travail do .

lanseau. Si donc, cetami de notre-langue veut bien faire sa
Iargé part, -ñous devons aussi faire la nôtre en encourageant

,do notre souscription, la publication d'une ouvre dl'une'ei
rande.utilité. Ce dictionnaire doit trouver sa place partout:

dans leà universités, dans les séminaires, collèges et coiuvents,
et mnime dans nos écoles. Le prix de Ja première livraison est
de dix-centins. Que l'on s'empresse de so la procurer, en s'a-
dressant à B. J.-A. Langlais, libraire, à St-Roch de Québec. A
la lecture de cette première livraison, ns on avons la certi,
jude, on sera à môme de jugor de l'importance d'une semblable
publicatiou et d'offrir à M. Mansonu l'encouragenment qui lui

st néces.uire pour mener son travail à bonne fin.

-Ou oublie stouvent qu'un 'fumier- frais onu ouveau'eDarais
epeui la terre la premnièreannée, et, fait,,pons8er bien des man-e vaises herbes. Ou ponrrait'remiédier à cet inconvénient on met-

18 tant sur.son champ ue couche dle cendre. :1'- ;.
e Nousi l'avons.souivent ent6ndxx dire, Id-~ cendre est' 'iiicel-

lent, engrais; ýet'l'où pourrait s'eupproctir er en' brûl4antnile oh-
SJets qui sont. sans' valeur par exix- mêmeson qu'dn 'làisselperdre,

mais qu'on '«pourrait 'rendre. profitables nls.édiate
n cendres, copeauxbranchai.ges, baÏlayures'èéte, 'qu euomben
t , les avenxes des granges et parfois de8 maisons ou salissent les
c rands chexin.'' " '.

i 'oici comment se procul.rer uxxý'eagrais pieu coûteux !,e-
n. cueillez .1 l'automne les feuilles duibl6-d'itde;, des'niavets,,des

Iîommes de terre, (patates) xnettez:les 'cxx ixn tas, d'u- pied de
lhaut, et couvrez ce lit d'une couche faible de chaux vive, puis

8 ajoutez encore des.mauivaises herbes que, vous couvrez d'ue
seconde couche dle; chaux., La, dernière, couche doit être de
tourbes. Là tout fermentera et' vous procurera à pen-de frais
n excellent eê'grais.'

-,Les animaux trophiexi nourris xxei soiït pasÉdaiis t1u1s 'l'e
cas .aussi prodluctif que s'ils sont oixs 'propos. ,L.t'iiouxrri-
turs% la plus salutaire assez souvent se domiino a.veÙ ýépàrguc. Ile eu doit;âtre ainsi des e'ng ais qa'on nietsxrý hL ter*re'.

-d'anm qu'il n'enl lient hiverner cil bon étaut. . Un nixiual'eut
bomî'ordre -à la fiii de décembrei ebt plus qu'à illuiti6 lliverné&

r,,
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L'été ûst la saison l a plus pénible>O do l'a iée, et la'pIns labo-
riouseopo,)ur les cultivateurs; c'est celle oit ils ont le plus biu-.
soinde f&ces, et de:réparétr cellcs9.qu'îls puvexnt perdre ;Jour-
xîellcnîent par'leczcl do la ftiîtgué : laso0if est leur supplice.

r La nécessité d'aipaiser cette soit' îxar l'eau Simuple quelquefoià
croul)p' 1 1u trop fro'ideà, est lat source doe leuirsimaIadIës.",OnýZ
vîxcIes nmoissonneuxrs tomber presque muorts, par*ce qu'ils naienit;
oix l'imîprudenîce, <le hoie le l'eau trop fraîche, ou l'eau <lei

Lotr indiquer- ue hoissomiaelqel ils puissenit suppler'
a.uxhc'iqtieurs de haut prix ou aux boissonis fortes tiotiveitcntne
plus dangereuses que l'Iu ol gotû, lat couleur et lfore4s
lotir f.usae illibioiii, qui lotur tietule le corps frais, libre et dispos,
et letir fasse, peui- ainsi dlire, savourer! lotir piiiii.tvee plaisir,
c'est leuir rendre xiu soi-vice essentiel. . ' ' ý, .:
* Le procédé est inîiplu-et fiicile :',i tuit pi-ondrlo:ttrnto livres
de'gadeiles ronges. et blanches. (Cette dernière lst ýplus douce
et plus juteuse), autant de livres doe gadîelles noires, autant de
petites cerises, queules et noyaumx.; inettrelue tout dunîs ilu tou-
zîcai, et leboe uvcn grail bâton ; pu)tisfalire >bouillir
deuxîminites de genièvre (laits,.ciîîq'â -àtixtpinttedaienu ; ?y'aJou-
Ler "ne dcemi-livr'e oW tnlie :umpu~ lmid, *ia d bien
faire fermuenter le gei ae;pis le mêâler, irprès qu'il aur'a
fermenté,' avec le jiî îl futs.ý Qua lid il amura été, remué,trois
cil quatre fois -crn vingt.<quatre lioxircs,umfrmr e toilinènî
et oi le remplira d'eauu. Cette Seule quantité del friiitsýdoil,
donner cent cinquaxnte plintes Il'ezelleîito boisson. ...-.

On1 put encore-, ponu' lui dlonnter plus de force, y mêéler *uns
pite ozu douix d'eau-de-vie ; lorsi il ni'Y a presque )Oil)&:d4)
diil,rence avec <in Yiii.

* ~~ . ~Vin de. dureau '',i: -

Les baies de sureau sont cueillies,. pilacels <lans nn'vaEe,,ti
pierre, que l'on dispose datns l'eau bouxillanxte ou ýdanu uàfour
'jusqu'A ce qu'il soit iiiiposi.ibhe le' teutir,'la mxîin'à l]&'suirface.
Oit met le lililide exprimé dans une chaudière 'm'on place utc-
'le feu,on' ajoutatit:unex livre de sucre par 20 pintôtido stue.Ltl
liqueur clarifiée est mêlée à l'eau do miel dlnils'l'i'aprport dû
30 pintes do cette' dIernièr-opour Lun baril <lela. première ?Lti
tout est souisi à lit fernîoit.tibu,, et cllaifié avec. des bhamùc
d'Seufs et dix sel pêtre. Ont liais,, alors reposerjusqàu prilltçnps
et on ajoute' a eLIsque, tonneau une lh'reO de fleixr de Sur.alà et

ý40ï
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une livre de sucre. Au bout de quinze jois, le vin est fort et
d'un arome agréable. ..

Compotes de gadelles

Choisir de belles gadelles rouges ouit blanches, les ógreller
et les mettre à mesure dans Peau fraiche; cela fait, égoutter
sur un tamis et verser dans un sirop de sucre clarifié et cuit à
7.aluime. Retirer la bassine du feu, laisser ieposer les gadelles
unqiart d'heure, puis remuer doucement, faire jeter un bouil-
.lon et v.erser dans le compotier.

Quand on treinlie l'écutmoir dans le siropde sucre en cuissotîb
et qu'après l'avoir retirée on souffile dessus et qu'on l secoue
d'un revers d miaii, s'il s'en échappe de gros globtiles qui se
tiennent ense'mble et qui forment une espècede filasse volante
on a obtenut le Nirop à l pliue.

Confitures de gadelles

Choisir des gadelles ronges transparentes, bien itres ; dé-
tacher les grains des grappes avec une fourchette. Pour chaque
li vre de fruit prendre tuno livr e de sucre au 8issé, y mettré les
gadelles. Lorsqu'elles ont. jeté cinq ou six. boinllons, rerser
dans un tamis et laisser le its s'écouler sans presser le fruit.
Remettre le jus sur le feu, le faire revenir au lisé;, ajouter les
gadelles; remuer doucement avec l'écumoire afin qu'elles ne
s'attachent pas. Laisser cuire jusqu'à ce que la confiture se
détache de l'écumoire en faisant la nappe, c'est-à-dire tombe
en tenant à l'écumoire.

Quand on trempe le doigt danîs le sirop et qu'on l'applique
sur le ponce pour l'en détacher aussitôt, oit voit se former
entre les deux doigts un petit filet qui se rompra tout d'abord
et restera on gouttelettes sur le doigt, c'est ce qu'on appelle
la cuisson «e< li»Sé.

Gelée de gadelles

Choisir (les gadellesen grappes, deux tiers île gadelles ronges
un tiers de gadelles blanches, les égrener avec une fourchette;
ajouter un verre d'eau et les mettre sur le feu. Lorsque le fruit
a chauffé et qu'il commence à crever. le verser dans un tamis
de crin placé sur une terrine de grès; le presser, soit avec un
pilon de bois, soit avec les maius, pour faire sortir tout le jus,
de manière que les pepinîs et les pulpes restent secs dans lo ta-
mis. Poser ce jus et ajouter nu poids égal de sucre cassé en
gros morceaux. Mettro le tout sur le feu, et atu premier boul-
.Ion, le sucre étant à peine fondt, retirer la confiture, lécumer
.et verser dans les pots. Cette manire de procéder conservo au
.fruit tout son parfum et donne une gelée trausparente. On
peut framboiser cette gelée en y ajoiitart, après l'avoir écu-
miée, un sixième en poids de jus do framboise (soit une livre
par trois livres de gadelles); ajouter aussi autant de sucre que
de jus de f ramboise.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Chair-ues de différents modèles et de différents prix.
Trains auxquels on peut attacher toutes sortes do chai rues.

cultivateurs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisant deux fois plus d'ouvrage que les

autres.
Herses ou fer, on trois et quatre sections.
Semoir Vessot, avec lerses, rouleau et appareils pour semer

la graine de mil.
Cultivateurs à ln ou deux chevaux, ainsi que sarcleurs pour

jardins, et leurs accessoires.
Faucheuses, les célèbres " Toronto» de Whiteley.
Moisonneuses, "Toronto," de Whitelyp Faneuses, à un che-

val.
Barattes, de Blanchard.-Mauipulateur mécanique pour*tra-

Tailler le beurre.
Arradhe.souche.-Cribles ordiuaira.-Oribles pour séparer

tontes espèces de graina.
Semoirs à graines de jardin -Charrettes à foin.-Tombe-

t98#z 4eessa8s.yC5ataln de a gasn.-renttes.---Oas fu

pelle à cheval.-Laouses de -toutes espèces.-Tordeuse.-
Presse à foin, etc., etc.

Assortimient complet (le pièces ectcras à la disposition de ceux
qui ont des réparations à faire à leurs machmues.

Catalogues envoyés gratis.
S'adresser a.

MMCHS. T. COTË &, CIE.,
:10, rue St-Paul et32, rue St-Andr6, Québee.

FÊTE NATIONALE

CANADIENS-FRANÇAIS
CÉLÉBRÉ A QUEBEC EN 1880

HLISTO r RlE'- STATISTIQUES - DOCUMENTS .-
MESSE -PRO CESS ION-B3ANQ~UET~-

CON ENTION.

PAu M. .J-.B HUNR*
Sec.-Gón. de la convention

Cet ouvrage sera livré dans quelques jours à ceux qui y au-
ront sonsctit avaut le 15 juillet prochaini aux conditions sui-
vantes:

Le volume seraaenvoyé, franc de port, bröché ou relié;
Pnîx-Broché...................... S1 o

Reliure oiu percaline-----...... 1 2
Demi-reliure [bibliothèquej.... 1 50

à toutes les personnes qui o enverront le prix il l'adresse sui-
vante:

H.J J. B. CHOUINARD,
Boite 264, Buîréau dc Poste,

Québec.
Ces conditions sont offertes aux souscriptours seulement. A

partir du 15 juillet 1881, le prix de l'ouvrage broché sera stric.
tement d'une piastre et cinquante contins [81.50].

Québec, 20juin 1881.
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